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 LE TRAIT D’UNION de VALDEBLORE   
 

              Bulletin Trimestriel Inter—Villages 

EDITO  
Inflation, perte du pouvoir d’a-
chat, délestages en vue, 
« économisez l’énergie, soyez 
sobres !, Janvier sera chaud, 
recyclez votre vieil électromé-
nager, achetez des jouets d’oc-
casion… Mettez vos voitures à 
la décharge et roulez électri-
que »... 
Les stations de ski ont déjà fait 
le plein, pas question de trop 
regarder ; pour Noël, « on se 
fait plaisir » !  
Vive le foot et ses supporters 
bien franchouillards qui auront 
dépensé des sommes folles 
pour ce même plaisir…On en-
tend tout et son contraire ! 
Et puis, il y a tout ce dont on 
nous parle moins !  
Quand, il y a à peine quelques 
mois, nous étions chaque jour, 
chaque heure, « gavés » par les 
chiffres de l’avancée du virus, 
nous devons aujourd’hui nous 
extasier devant cette belle et 
joyeuse union des peuples dans 
un pays qui bafoue les droits les 
plus élémentaires de l’homme… 
et surtout de la femme et du 
travailleur. 
Alors je vais vous souhaiter, 
chers et fidèles lecteurs, de 
belles  et responsables Fêtes de 
Noël. Soyez entourés de l’affec-
tion et de l’amitié des vôtres. 
Apprenons à nos chères têtes 
blondes (ou autres) à ne pas 

compter le nombre de paquets 
sous le sapin, mais à remercier 
le Père Noël pour ce cadeau 
qui, si modeste soit-il, sera un 
cadeau du cœur. 
Soyez heureux autour d’une 
table où chacun aura amené sa 
petite spécialité, cuisinée aussi 
avec amour, loin des foies gras, 
chapons et autres « vide-
bourse ».  
En ce début d’année, notre 
association va fêter ses 14 ans. 
Une grande adolescente pas 
toujours facile à mener.  
Au fil du temps, nous sentons 
bien que nous devenons plus 
exigeants.   
Notre journal,  tout en restant 
au plus près de la vie du pays, 
aborde de plus en plus de su-
jets de société assez sensibles. 
Nos manifestations se font 
moins sur une scène ou autour 
d’une bonne table, mais le plus 
souvent désormais à l’occasion 
de la présentation d’un film ou 
autour d’un conférencier. 
Grâce à la diversité des associa-
tions, vous disposez ainsi de 
tout un panel de réjouissances 
festives et intellectuelles, les 
unes n’excluant jamais les au-
tres. 
Au nom de mon équipe, je 
vous souhaite à tous, fidèles 
lecteurs, une belle et sereine 
année 2023.  

Jacqueline Dugeay. 

NE JETEZ PAS CE JOURNAL ! Déposez-le au recyclage ou mieux, DONNEZ-LE A VOTRE VOISIN !  

Loïc PIETRI 
De son grand-père Louis 
Piétri, l’un des premiers 
résistants des Alpes-
Maritimes décédé le 31 
juillet 2022, il porte son 
nom de famille corse et 
sa détermination.  
De sa grand-mère An-
drée Matteudi, il porte 
en lui l’amour de la na-
ture et du Val de Blore. 
De ses autres aïeux, ses 
origines les plus profon-
des se trouvent à Belvé-
dère, Lantosque, Saint-

Martin Vésubie et Mollières. Ses racines ont fait de lui un enfant 
du pays, exigeant avec lui-même, travailleur, qui ne renonce ja-
mais à l’image des ancêtres qui tiraient le meilleur de nos monta-
gnes escarpées pour survivre. 

Champion du Monde Juniors en 2009, Champion du Monde Se-
niors en 2013, il est le 2e judoka de l’histoire du judo après Ted-
dy Riner, à réaliser ce doublet.  
Sélectionné aux J.O de Rio en 2014, il échouera pour la médaille 
en raison d’une blessure, alors qu’il était l’un des favoris après 3 
podiums mondiaux successifs.  

Lors du week-end des 5 et 6 novembre à Toulon, Loïc a bien 
montré qu’il ne renonçait jamais. Il est ainsi devenu champion de 
France 1ère division de Judo dans la catégorie des -81kg, ce qui 
le remet en course pour une sélection des  J.O. de Paris en 2024.  
 

A 32 ans, 10 ans après sa première sélection aux J.O. de Rio, Paris 
2024 sera l’ultime étape qui pourra lui permettre de décrocher  
la seule médaille qui manque à son palmarès déjà bien fourni :  

la médaille olympique !... 

Marcel Piétri. 
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Un concept original, un service indispen-
sable : c’est l’aventure dans laquelle se 
lance Pierre Gaubil Rousson. 
 

Il n’est pas un inconnu dans le Val de 
Blore puisque ses parents sont depuis 
longtemps installés à St Dalmas où il a 
suivi toute sa scolarité primaire. 
 

Investi dans le pays : moniteur de ski à la 
Colmiane, vice-président du Comité des 
Fêtes pendant plusieurs années, il n’a 
jamais envisagé de vivre ailleurs qu’à 
Valdeblore. 
 

A 25 ans, muni d’un Bac pro en mécani-
que et d’un permis poids lourd, il décide 
de trouver une seconde activité, en de-
hors de son emploi à l’école de ski.  
 

Rien d’original jusque là puisque de tous 
temps, les moniteurs de ski ont une au-

tre activité qui leur permet de vivre en 
dehors de leur activité saisonnière. 
 

Il décide donc de profiter de ses compé-
tences professionnelles en mécanique 
pour installer cette deuxième activité, 
laquelle répond aux besoins de la clien-
tèle locale et lui permet d’assurer son 
emploi saisonnier. 
 

Son atelier sera donc une camionnette : 
un coup de fil du client, il arrive et dé-
panne. Tout le monde y trouve son 
compte. 
 

Pour le moment, Pierre Gaubil Rousson 
assure des travaux de mécanique : chan-
gement de pneus, vidanges, change-
ment de plaquettes, révisions, pannes 
de démarreur, d’alternateur, diagnos-
tics… Autant de services pour lesquels il 
faut souvent prendre rendez-vous long-

temps à l’avance, se déplacer…  
Un service qui rassure tous ceux d’entre 
nous qui ont dû faire face à des pannes 
imprévues et se sont trouvés immobili-
sés. 

Jacqueline Dugeay. 
 

 PIERRE GAUBIL ROUSSON,  
Mécanicien à domicile : 

 06 35 41 27 19 

INITIATIVES LOCALES  

UN MECANO à DOMICILE ! 

Un commerce « dans le vent » : TATOUAGES & ONGLERIE 
Le concept semble se répandre…  
 

Rompant avec des installations plus coû-
teuses, de jeunes entrepreneurs prati-
quent leur activité à domicile. 
On en parlait, on se demandait où ?  
C’est donc à son domicile que Monica 
reçoit ses clients. 
 

Là encore, Monica n’est pas une incon-
nue. Elle a assuré les permanences de la 
Poste de la Bolline pendant plusieurs 
mois. Sa petite fille fréquente l’école de 
l’Arénas, et l’on connait plus volontiers 
Cosmine son époux, employé dans l’en-
treprise Cervel. 
 

Monica fait partie de cette communauté 
roumaine qui vit et travaille à Valdeblore 
depuis plusieurs années. Une installation 
en douceur dont nous vous parlerons 
plus loin. 
Son CDD à la poste prenant fin, il n’était 
pas question de rester sans rien faire ; 
mais encore fallait-il trouver « le bon 
créneau ». 

Coquette, douée en dessin, aimant surfer 
sur la vague de la mode, elle profite de 
ses diplômes pour lancer ses activités. 
 

C’est donc à domicile que Monica ac-
cueille une clientèle désireuse de rejoin-

dre les amateurs de Tatouages. Un 

large choix de motifs, de couleurs, une 
possible personnalisation des dessins, 
une gamme de prix accessibles à toutes 
les bourses. 
 

Nul doute que les amateurs sauront 
trouver le salon de Monica. 
 

Elle propose également un service qui 
attire de plus en plus les femmes :  

l’Onglerie.  
 

Soins et entretien des mains, pose de 
gels permanents ou semi-permanents…  
 

Des soins de plus en plus demandés et 
pour lesquels ces dames n’auront plus à 
se déplacer.                                                             

  Jacqueline Dugeay. 
 

Monica est disponible  
les Lundi, Mardi, Jeudi et Vendredi  

sur demande au 06 49 71 05 28. 

Il est plus facile de briser le noyau atomique qu’un préjugé. Albert Einstein. 
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C’est avec bonheur que l’on constate que 
la petite graine plantée il y a quelques an-
nées a donné des racines et continue à 
prospérer. Ainsi, enseignants et personnels 
du lycée et des écoles ainsi qu’élèves et 
parents se sont mobilisés pour participer 
au Téléthon 2022. 
En cet après-midi du Vendredi 2 Décembre, 
tous les élèves se sont retrouvés pour rele-
ver des défis sportifs, parfois sponsorisés 
par les parents. Jeux de ballon, escalade, 
biathlon, ballon prisonnier ; chaque enfant 
des écoles primaires de l’Arénas et St Dal-
mas a pu participer selon son âge et son 
énergie physique.  
Les élèves de la classe Bac+1 Gestion Spor-
tive ainsi que leur professeur ont encadré 
les différents groupes : une belle expérien-
ce pédagogique pour cette section assez 
récente au lycée.  
 

Pendant ce temps, à l’extérieur, les lycéens 
couraient leur marathon en relais, tandis 
qu’une autre équipe relevait le défi de gra-
vir le Gélas sur le mur d’escalade. 
 

Dans la salle du Clôt, musiciens et chan-

teurs installaient la scène. Un spectacle de 
très bon niveau, un peu différent des au-
tres années, qui encore mettait à l’honneur 
les talents musicaux de quelques élèves 
ainsi que leur faculté à créer ensemble un 
véritable programme musical.  
Deux trompettistes, piano, guitare sèche et 
guitare électrique, batterie, pour des musi-
ques en groupe ou en solo, l’accompagne-
ment des chanteurs ou des danseurs...  
Il y eut aussi un « bœuf », totale impro, 
histoire de « se lâcher » en donnant libre 
cours à l’imagination. 
Comme chaque année, leurs fans étaient là 
pour chauffer la salle. 
Après l’effort, le réconfort : petits et grands 
purent se restaurer autour du bar où 
étaient servies des boissons offertes par 
Ruthy et Frédéric de L’Atelier Bouteilles, les 
crêpes confectionnées par les enseignants, 
sucre et pâte à tartiner offerts par le Proxy 
de St Dalmas. 
Les enfants des écoles arrivèrent pour la 2e 
partie du spectacle : la corde à sauter des 
tout-petits, la chanson de l’alphabet pour 
les CE1, les chants en patois pour les plus 

grands et en final, chanté par tout ce petit 
monde, le très populaire Vive le Vent. 
Quelques Valdeblorois étaient venus sou-
tenir cette belle jeunesse capable de s’in-
vestir dans des actions charitatives. 
 

N’oublions pas le Club Plaisir et Loisirs, 
organisateur ce même week-end d’un loto 
qui a ramené une coquette somme.  
Qu’ils en soient remerciés. 
A l’an prochain donc, autres talents, tou-
jours plus de participation de la population. 
Le Téléthon, créé il y a de nombreuses an-
nées par des Valdeblorois qui ont bien mé-
rité leur retraite, fut repris ces dernières 
années par notre association : repas, spec-
tacles, vin chaud, marche en musique, par-
ticipation des pompiers…  
 

A chaque année son originalité, l’essentiel 
étant que Valdeblore, à l’instar des autres 
villages de la vallée, continue de fédérer sa 
population autour de généreuses actions.  

Jacqueline Dugeay. 
Propos et photos recueillis  

auprès de Patrick Antonini. 
 

Voir photos en dernière page... 

VIE LOCALE 

Bienvenue à « L’ATELIER  BOUTEILLES » à La Bolline (ex « Chez Eddy ») 

Notre journal s’adaptant aux actuelles 
techniques de communication, c’est donc 
par téléphone que nous avons réalisé 
cette interview. 

Une voix très agréable, douce et posée 
nous a accueillis en ce dimanche après-
midi. La voix de Ruthy, nouvelle proprié-
taire de L’Atelier Bouteilles, encore 
connu sous le nom « Chez Eddy », son 
dynamique propriétaire pendant de nom-
breuses années. 

Je connais mieux son compagnon Frédé-
ric Zévaco venu très jeune à Valdeblore, 
compagnon de jeu de nos enfants dans 
les années 80, artisan électricien dans le 
pays depuis quelques années. 

Restauratrice en peinture murale, vouée 
à beaucoup voyager, à se plier à des 
contraintes sanitaires et sécuritaires de 
plus en plus lourdes, à assurer des efforts 
physiques plus difficiles d’année en an-
née, Ruthy se posait déjà la question d’u-
ne reconversion. C’est aussi le désir de 
fonder une vie de couple plus équilibrée 
qui l’a enfin décidée à « sauter le pas ». 

La mise en vente du bar a été une oppor-
tunité rapidement saisie. 
Pas facile de prendre la relève d’Eddy, 
vrai pro du métier, personnalité extraver-
tie, connaissance parfaite du pays…  

D’un tempérament peu communicatif, 
avoue-t-elle, cette vraie citadine est mue 
par le désir de s’intégrer au village.  
Répondre rapidement à la multiplicité 
des tâches : le service, le tabac, les jeux, 
les journaux, intégrer la logistique d’un 
commerce ; autant de challenges propres 
à vous engloutir, mais aussi beaucoup de 
satisfactions grâce à une clientèle bien 
présente et satisfaite qui cependant, fluc-
tue au fil des saisons, des jours de la se-
maine et même de la météo ! S’adapter 
est donc le maître-mot. 

Ruthy et Frédéric bénéficient déjà de ce 
« fond «  de clientèle local : habitués du 
« café du matin » maintenu à 1€ car pas 
question de changer les habitudes et dé-
courager les porte monnaie les plus fragi-
les. 

Beaucoup de lycéens parmi les plus âgés 
y ont élu domicile : ils travaillent, discu-
tent autour d’un pot. Lorsqu’arrivent le 
week-end ou les vacances, la clientèle 
des marchés ou toute autre manifesta-
tion prend la relève. 

Innovation : Les apéros du Vendredi ou 
Jeudi soir où de jeunes couples peuvent 
se retrouver parfois pour une partie d’é-
checs, puis allonger la soirée en discutant 
autour d’une planche mixte charcuterie/

fromages, pendant que les enfants s’a-
donnent à des coloriages ou à la lecture 
de BD (Ruthy est une accro à la BD, elle 
renouvelle souvent son stock. Jeunes et 
vieux peuvent en profiter). 
S’inspirant de leur expérience espagnole, 
ils invitent les familles à se retrouver  
également autour de l’apéro du midi. 
Bien entendu, le panini chaud est tou-
jours à l’honneur avec sa bonne charcu-
terie, ses tomates, le tout garni du pesto 
maison ; à déguster à toute heure. 

Ruthy offre également des petit déjeu-
ners type brunchs avec jambon, fromage, 
saucisson, pâtes à tartiner, jus de fruits… 
Charcuteries et fromages sont souvent 
négociés avec des producteurs locaux, et 
visent toujours le haut de gamme. 

Après des stages de dégustation, Ruthy 
et Frédéric offrent une gamme plus éten-
due de bons vins et rhums, au verre, pour 
un moment de vrai plaisir et convivialité. 

Le couple travaille avec Jacques, le San-
gari, Evelyne et Serge, l’hôtel de Valde-
blore dont les services se complètent, 
créant ainsi un véritable accueil touristi-
que dans le village.      Jacqueline Dugeay. 

 

Tél : 06 08 26 54 20 - Du Jeudi au Lundi,  
De 7h30 à 14h & 17h à 19h30  

Fermeture les Mardi et Mercredi. 

TELETHON du LYCEE & des ECOLES 



PAGE   4  _____________________________________________________________________________________ 

JANVIER—FEVRIER—MARS 2023 PATRIMOINE 

CHALET du GENEPI 
Chambres d’Hôtes 
St Dalmas  Valdeblore 
06 12 81 22 03 

Chère Marie Claude, j’ai aimé notre 
déambulation dans les petites rues de la 
Bolline. Tes questions, ton humour vont 
me manquer. Ton hivernage te ramène 
vers Paris, ses bistrots, ses marchés, ses 
bancs… sources d’inspiration pour ton 
écriture. 
 

C’est donc seule que je vais remonter 
vers la Rue Centrale.  
Seule ? Pas vraiment ! La tête encore 
pleine des souvenirs que vous, Maguy, 
Marie-Christine, Gérard, Michèle, Tho-
mas… avez bien voulu me confier. 
 

Fermons un instant les yeux pour enten-
dre le bruit des charrettes chargées de 
ballots de foin, le pas des mulets ame-
nant le blé au moulin, l’arrivée du car, les 
rires des enfants, les gens qui s’interpel-
lent, trouvant là un moment de convivia-
lité, le bruit des galoches des petits éco-
liers qui se pressent à l’école, cartables 
en bois sur le dos, miche de pain et quel-
ques tranches de fromage dans la muset-
te pour ceux qui ne rentreront pas à mi-
di, mélange de français mais surtout de 
patois et peut-être un peu d’italien. 
 

Les rumeurs s’éloignent, nous sommes 
sur la place de la Casette. Qui se souvient 
de la Casette ? Place de la Poste, c’est 
plus simple… La casetta, la petite maison. 
Qui était-elle, qu’est-elle devenue ?  
Son histoire très ancienne est liée à l’égli-
se St Jacques et la Chapelle des Pénitents 
de la Bolline. Elle fut avant l’heure un gite 
d’étape. St Jacques n’est-il pas le Saint 
protecteur des pèlerins et des voya-
geurs ? La Casette héberge actuellement 
la miellerie après avoir été un salon de 
coiffure. 
La place a souvent changé de visage mais 
à l’origine, la fontaine se trouvait au mi-
lieu. Son déplacement permit l’installa-
tion de la tente du festin. Ce festin tou-
jours si attendu, que j’évoquerai plus 
tard, fut transporté à la Bretelle. De ce 
jour, plus rien ne fut vraiment pareil ! 
Cette placette, aujourd’hui un peu trop 
déserte malgré les 2 phases d’embellisse-

ment qu’elle a connues, fut autrefois le 
centre vivant du village. 
 

La Chapelle des Pénitents Blancs érigée 
au XIIe siècle, en est la pièce maîtresse. 
La Confrérie, autrefois vouée aux œuvres 
de charité, veille à son entretien et au 
maintien des traditions. En hiver, les 
messes dominicales ont lieu dans cette 
chapelle mieux chauffée. Nappes d’autel 
impeccablement amidonnées, banquette 
cirées, pavés luisants de propreté…  
Maguy et Marie-Jeanne prennent soin de 
leur chapelle comme de leur propre mai-
son. La chapelle a toujours demandé 
beaucoup de travail et de sacrifices. La 
dernière rénovation et certainement la 
plus importante eut lieu il y a une dizaine 
d’années. Des mois de démarches admi-
nistratives pour trouver des fonds ; puis 
la surveillance d’un chantier où les meil-
leurs professionnels trouvèrent en Tho-
mas Maurino un indispensable conseiller 
technique. Lorsque le prêtre reproche à 
ce dernier, aujourd’hui père prieur, son 
peu d’assiduité à la messe, Thomas ré-
pond qu’il se considère plutôt comme 
« pénitent bâtisseur ». 
 

Les baptêmes et mariages dans la chapel-
le sont considérés comme un privilège. 
Pendant quelques heures, la place re-
trouve une atmosphère joyeuse et bon 
enfant. 
 

Jusqu’en 1933, les écoliers se pressaient 
au premier étage de l’actuelle Poste. 
Louis de Tayur, le père de Danielle Gas-
taldi, fut de ces fils de paysans auxquels 
l’école publique imposa l’abandon de 
leur langue locale pour une bonne prati-
que du français.  
Georgette raconte comment au soir du 4 
Janvier 1929, Léon Ciais, l’instituteur, 
partit dans la neige chercher l’accou-
cheuse. Un accouchement dans la hâte, 
sans confort… juste 2 chaises. Quelques 
années après, Lulu Ciais naitra dans la 
nouvelle école et pour la plus grande joie 
des écoliers ce jour-là, amnistiés de tou-
tes leurs punitions. 
 

La laiterie, située à gauche de la Poste et 
dont il ne subsiste qu’un grand bac d’eau, 
connut bien des changements après sa 
fermeture. Tour à tour salle du festin, 
hébergement du centre de loisirs et bi-
bliothèque dans les années 80, plus ré-
cemment salle informatique. 
C’est là que les paysans amenaient leur 
lait dont la centrifugeuse analysait la te-
neur en matière grasse. En 1975, 40 bi-
dons prenaient encore la route vers la 
coopérative centrale de Nice. 
 

Si le four et le lavoir s’animaient des 
« jacasseries » de ces dames, les conver-
sations de ces messieurs n’en étaient 
certainement pas moins animées, où il 
était question de la bonne santé du trou-
peau, du prochain alpage, des réserves 
de foin, du rendement des cultures… 

...Suite page 5 

Ci-dessus,  
Le Banc des 
« mémés ». 

<—Les frises  
de l’hôtel  
Bellevue,  
Ci-dessous, 

les barreaux 
de la  

prison 

VALDEBLORE d’ANTAN : La Rue de La Bolline (suite du journal n°51)... 
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…Suite de la page 4 
Mais la place, c’était surtout l’arrivée du 
car. Parti à 7h30, il revenait à 17h. Il était 
toujours plein. Les enfants l‘attendaient à 
l’entrée du village et l’escortaient joyeu-
sement. En saison, les maris des belles 
vacancières rejoignaient leurs épouses le 
temps d’un week-end ; ce qui valut au car 
un surnom que la décence m’interdit de 
vous donner ! 
Au début des années 60, M. Isoardi 
conduisait le petit car et sa remorque. 
Plus tard, Dominique puis Honoré Lom-
bard et Serge Abelo lui succédèrent.  
Le car ramenait les commandes que les 
villageois avaient fait déposer dans les 
consignes du dépôt des cars, alors situé 
dans ce qui est maintenant le Lidl des 
Moulins. Il livrait les colis de poulets à 
l’École des Neiges. 
C’est aussi par ce car que Sylvain Bergond 
envoyait dans les magasins de la Côte, les 
chaussures orthopédiques et les chaussu-
res sur mesure qu’il fabriquait ; Guigo le 
forgeron faisait monter les bouteilles 
d’oxygène pour les soudures. Le dépôt 
des Cars de la Tinée fut ensuite déplacé 
rue Trachel. 
C’est au fil de ces joyeuses arrivées qu’un 
jeune piémontais succomba aux charmes 
d’une jeune et jolie bergère venue ame-
ner ses bidons de lait. Ainsi, Thomasio et 
Francine unirent leurs destinées. 
Indifférente au temps qui passe, une soli-

de maison bourgeoise ferme la place. 
Maison natale de Zoé Graglia mais aussi 
plus récemment de Pierre Bougeant, plus 
connu sous le pseudonyme de Poussy. 
Longtemps conseiller municipal, ce der-
nier fut le premier à mettre un peu d’or-
dre sur cette place qui dans les années 
70, n’était plus qu’un parking ingérable. 
Il est des gens « bien intentionnés » qui 
parfois s’en prennent aujourd’hui aux 
jeunes garçons qui envoient leurs ballons 
sur les façades. Leurs cris, leurs rires sont 
bien les seuls bruits qui viennent sortir 
cette placette de la torpeur dans laquelle 
elle n’a cessé de s’enfoncer.  
Les beaux pavés, les fleurs… me semblent 
bien dérisoires pour ce qui n’a plus rien 
d’une place de village.                

    Jacqueline Dugeay. 
Nota : Certaines photos sont à rapprocher  

du journal n°51 

L’ancienne Diligence du début du  
20e siècle a été remplacée ensuite par... 

...les Cars de la Tinée à Isola 

Place de la Casetta (ou Casetto) 

Une famille bourgeoise de La Bolline 

PATRIMOINE 

VALDEBLORE d’ANTAN : La Place de La Bolline... 

« Tout l'avenir est dans l'incertitude : vivez dans l'immédiat » - Sénèque  

« Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait ! »  Mark Twain 

« Faites attention ! Quand une démocratie est malade, le fascisme vient à son chevet  

mais ce n’est pas pour prendre de ses nouvelles ». Albert Camus. 
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Plus de 40 ans après l’accueil d’une famille laotienne fuyant la 
guerre, les valdeblorois se sont mobilisés pour venir en aide 
aux ukrainiens : initiative personnelle d’abord de Denis Avon 
pour acheminer en Ukraine les produits de première urgence, 
puis initiative d’un couple de valdeblorois qui a ouvert sa porte 
à 2 familles fuyant la zone des combats. 
 

4 femmes et 2 enfants ont pu se poser après des mois de cau-
chemar : 3 mois où le chant des oiseaux du Bois Noir a rempla-
cé le bruit des sirènes et des bombes, où les enfants ont pu 
reprendre le chemin de l’école.  
 

Nous ne remercierons jamais assez ce couple de retraités qui a 
su sacrifier son confort personnel, une vie tranquille et bien 
rangée, pour accepter une cohabitation.  
Beaucoup de déplacements pour se mettre en règle, soigner un 
diabète, une dentition trop longtemps négligée… 
Les Restos du Cœur ont permis d’alléger les frais de nourriture 
supportés par la famille d’accueil. 
 

Assez rapidement, une poignée de valdeblorois s’est spontané-
ment présentée pour aider, chacun à sa façon : colis alimentai-
res, vêtements, vélos, jouets, sorties en famille, cours de fran-
çais… 
 

Aucun d’eux ne regrette ces moments où, sorti de sa zone de 
confort, il a su se mettre à l’écoute, se sentir utile, découvrir la 
générosité d’un voisin.  
Combien les petits soucis quotidiens leur paraissaient bien déri-
soires devant la détresse de ceux qui ont perdu maison, em-
ploi, famille. 
 

Se retrouver à des milliers de kilomètres de chez soi alors que 
l’on n’avait jamais franchi la frontière de son pays, avec une 
valise d’été, un pécule ridicule, une méconnaissance de la lan-
gue… Il faut l’avoir vécu pour comprendre. 

Bien que vivant chaque jour, chaque nuit, dans l’angoisse du 
sort réservé à la famille laissée en Ukraine, ces femmes se sont 
très vite prises en charge : recherche de petits boulots, pa-
piers… 
 

Leur soirée d’adieu fut certes un peu nostalgique mais combien 
chaleureuse : ils partaient vers un logement autonome mis à 
leur disposition par un ami de Cédric Herrou.  
Les enfants seraient inscrits, qui dans sa nouvelle école, qui 
dans un lycée.  
Quelques mois à se battre pour vivre, avec l’espoir de rentrer 
un jour au pays.                               

Jacqueline Dugeay. 

ACCUEIL des UKRAINIENS 

DOSSIER EMIGRATION (1ère partie) 

Ambulance neuve livrée par la France, et l’ancien.               Équipements ramenés aux Pompiers.            Matériel ancien . 

Depuis de nombreuses années, Valdeblore a accueilli, aidé, inté-
gré de nombreux migrants venus pour la plupart chercher une 
vie meilleure dans notre petit village.  

Pour d’autres, il ne fut qu’un endroit où poser leurs valises, re-
prendre pied après un exil forcé et le plus souvent dans des 
conditions dramatiques ; une pause avant d’affronter la ville.  
 

C’est pour rendre hommage à tous ces migrants, à leur courage, 
leur sens du travail, leurs valeurs morales, que je vous propose 
un dossier qui rappellera leur parcours. 
 

Un hommage aussi à tous les valdeblorois qui les ont aidés, ac-
ceptés. 

Ouvrons aujourd’hui ce dossier d’actualité avec notre accueil le 
plus récent : celui de 2 familles ukrainiennes en 2022. 
 

La générosité envers ces victimes d’un conflit meurtrier est al-
lée encore plus loin par l’engagement d’un valdeblorois qui n’a 
pas craint de leur porter secours et assistance, au sein même 
d’un pays en guerre. 
 

Je vous retrouverai dans notre prochain numéro  

pour la suite de ce dossier dédié aux vagues migratoires  

dans le Val de Blore.                            

   Jacqueline Dugeay. 

CONVOI POUR L’UKRAINE 

Dès le début de la guerre en Ukraine, 
Denis manifeste sa volonté de s’investir 
dans une aide humanitaire. 
 

De nombreux contacts avec les pom-
piers, les associations humanitaires et 
les résidents ukrainiens de la Côte d’A-
zur ne lui permettant pas d’envisager un 
départ rapide, il prend alors l’initiative 

de partir seul. Le passeport n’arrive tou-
jours pas.  
Qu’importe, il fera autrement.  
 

Grâce aux dons de la Pharmacie du Ro-
cher à Monaco, de l’association Soleil 
Royal 06 de Roquebrune, des aéronau-
tes de Monaco, sa voiture est très vite 
remplie de matériel médical : kits de 

transfusion et sérums pour perfusion, 
lait maternisé, couches…  
De son côté, Denis rajoute des béquilles, 
sacs de couchage et couvertures de sur-
vie, tandis que sa fille prépare quelques 
gâteries pour les enfants. 
 

Départ le 30 avril, direction Budapest. 

Suite page 7... 
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CONVOI POUR L’UKRAINE 
…Suite de la page 6  

La guerre parait cependant bien lointaine 
dans ces pays de l’espace Schengen ;  
seuls signes du conflit : les interminables 
convois de camions sur les routes. 
 

Denis passe le week-end à aider une 
amie ukrainienne à aménager l’apparte-
ment de Budapest qu’elle réserve aux 
réfugiés ukrainiens. 
 

Après quelques courses alimentaires chez 
Aldi, il laisse sa voiture à Budapest et re-
joint un convoi en partance pour Mika-
lovce en Pologne où matériel et nourritu-
re seront confiés à l’association Fondé-
mos (association internationale qui œu-
vre pour la défense de la démocratie et 
des libertés privées et publiques, actuel-
lement engagée aux côtés de l’ONG Co-
mité d’aide médical d’Ukraine).  
A charge pour cette association de livrer 
ce chargement  à l’hôpital d’Oujhorod. 
 

Après une nuit en Pologne, le convoi re-
vient à Budapest via la Slovaquie. 
Première mission accomplie, retour le 
mercredi à Monaco. 
 

Le passeport arrive courant Juin alors que 
les contacts avec les pompiers de St Lau-
rent du Var aboutissent. 
 

Le samedi 18 Juin, l’association de pom-
piers Ulis (unité légère intervention et 
secours) présidée par Patrick Villardry, 
maitre chien des pompiers de St Laurent 
du Var, l’invite à se joindre à eux dans un 
convoi qui démarrera sous 48 heures. 
 

Le SDIS 06 (Service départemental incen-
die et secours), l’AFUCA (association fran-
co ukrainienne), l’agence Clovis de loca-

tion de véhicules et bien sûr le Conseil 
Départemental, ont œuvré à la réalisa-
tion de ce projet. 
Au total, ce sont 8 personnes, 3 véhicu-
les : un 3,5 tonnes, un véhicule léger de 8 
places et une ambulance qui prennent la 
route pour Odessa, amenant matériel 
médical, équipements pour les pompiers 
et nourriture pour les animaux du zoo 
(plus 200 animaux de compagnie déposés 
par les  Ukrainiens en partance). 
 

Le convoi passe par la Hongrie et la Rou-
manie. Les files de camions s’allongent 
aux frontières.  
Après 33 heures de route, c’est enfin 
l’entrée en Ukraine. Les check points se 
multiplient, les alertes sont continuelles, 
au loin le bruit des bombardements, il 
faut souvent s’arrêter. Le couvre-feu dès 
23h retarde un peu plus l’avancée du 
convoi. Une journaliste et un photogra-
phe de guerre participent à cette expédi-
tion. 
 

Les passages sont cependant facilités par 
la présence à bord d’un franco-ukrainien, 
parent d’un élu maire de Ivanochka.   
 

L’équipe va  pouvoir se reposer dans une 
petite ville ukrainienne située au sud de 
la Moldavie.  
 

Elle découvre un peuple « magnifique », 
habité d’un grand esprit de liberté, un 
peuple courageux, très accueillant, qui  
tente seulement de vivre le plus normale-
ment possible.  
Beaucoup d’émotion lorsque les enfants 
chantent la gloire de leur pays. Nul ne 
peut s’empêcher de penser à tous ces  
enfants que la Russie « récupère » dans 
les zones occupées. 

Les stocks de nourriture sont les bienve-
nus dans une région qui manque de tout. 
 

Après une nuit passée chez l’habitant, 
l’équipe reprend la route pour Ivanochka 
où les pompiers  réservent un chaleureux 
accueil à leurs collègues français venus 
leur livrer une ambulance flambant neu-
ve et des équipements modernes : chaus-
sures, vêtements, casques, gilets pare-
balles (les russes n’hésitent pas à tirer sur 
les pompiers) pour les 23 pompiers de la 
caserne. 

Jeudi 23, direction Odessa  où les béné-
voles assistent « en direct » à un bombar-
dement. 

Il s‘agit de ravitailler le zoo de la ville qui 
accueille les 200 animaux domestiques 
confiés par les exilés, ainsi que les ani-
maux blessés et apeurés récupérés dans 
des zones bombardées. 1 tonne de nour-
riture est débarquée. 
Patrick Villardry, le maitre chien respon-
sable du convoi, tenait beaucoup à dé-
fendre la cause animale dans ce pays en 
guerre. Le voyage s’arrête à Odessa, Kiev 
est à près de 500 km. 
Le retour se fera en contournant la Mol-
davie pour passer ensuite en Hongrie et 
Slovénie.  
L’ambiance est morose parmi les bénévo-
les. Dans quelques heures, ils vont re-
trouver la Côte d’Azur : « La mer est 
bleue, la vie est belle ; là bas, des gens 
sont en train de mourir… ». 

Le samedi après-midi après plusieurs 
jours intenses et fraternels, tous ont du 
mal à se séparer.  
Leur responsable pense déjà à l’organisa-
tion d’une autre mission. 
 

Denis Avon & Jacqueline Dugeay. 

Depuis plus de 10 ans, les bénévoles 
des Restos distribuent tous les 15 jours 
à St Martin du Var et Belvédère, 
conserves, produits frais, surgelés, pro-
duits de toilette, couches bébé… 
 

Les bénéficiaires pour la plupart, doi-
vent se déplacer sur des dizaines de 
kilomètres pour rejoindre les points de 
livraison.. 

L’Association Départementale des Res-
tos du Cœur est équipée depuis peu 
d’un CAMION-EPICERIE pour la distri-
bution dans les vallées de l’Estéron, 
Var, Tinée, Vésubie et bientôt Roya, à 
tour de rôle et 2 fois par mois. 

LUNDI 26 DECEMBRE, 1ère tournée 
dans la TINEE avec 3 arrêts :  

LA TOUR, CLANS, et St SAUVEUR. 
Les bénéficiaires de VALDEBLORE  

seront également servis. 
 

Le Mardi 27 DECEMBRE, livraison dans 
la VESUBIE avec 5 arrêts :  St JEAN la 
RIVIERE, LANTOSQUE, BELVEDERE,  

LA BOLLENE et ROQUEBILLIERE. 
 

Un grand merci aux bénévoles  

qui assurent ce service,  

ainsi qu’aux élus qui nous ont aidé  

à le mettre en place. 
Yves David. 

DOSSIER EMIGRATION (1ère partie) 

LES RESTOS DU CŒUR, au plus près des bénéficiaires ! 
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CONSOMMATION 

Dans le cadre d’un achat en magasin, 
vous pouvez être confronté à plusieurs 
difficultés. 
Selon une enquête menée récemment par 
les services de la Direction de la concur-
rence, de la consommation et de la répres-
sion des fraudes (DGCCRF), les prix affi-
chés diffèrent des prix facturés en caisse, 
dans la grande distribution alimentaire et 
les grandes surfaces spécialisées dans l’é-
quipement de la maison, dans 7,2 % des 
cas. Dans la majorité des cas relevés 
(57,5%), l’erreur était en défaveur du 
consommateur. 
 

Vous souhaitez annuler votre achat 
Lorsque votre achat est réalisé physique-
ment en magasin, sachez que vous ne dis-
posez pas d’un droit de rétractation. Nous 
vous conseillons de vous rapprocher du 
vendeur afin de connaître l’éventuelle 
possibilité de reprise de vos articles. Il 
convient cependant de rappeler qu’il 
n’existe aucune obligation de reprise ou 

d’échange à sa charge. 
Vous avez constaté un problème relatif à 
l’affichage des prix 
Si vous constatez que le prix d’un produit 
n’est pas affiché en magasin, vous avez la 
possibilité de le signaler au vendeur. Paral-
lèlement, vous avez également la possibili-
té de lui adresser un courrier recommandé 
avec avis de réception en lui rappelant que 
l’affichage des prix est une obligation léga-
le dont le non-respect est sanctionné par 
une amende administrative. 
 

Si le prix affiché ne correspond pas à ce 
qui vous a été réclamé en caisse, vous 
pouvez effectuer la même démarche en 
indiquant au vendeur qu’il s’agit d’une 
pratique commerciale trompeuse. En prin-
cipe, celui-ci est tenu de vous vendre le 
produit au prix affiché.  
Néanmoins, sachez que si ledit prix est 
trop éloigné de la valeur réelle du produit, 
le vendeur pourra à son tour solliciter l’an-
nulation du contrat de vente. 
 

Dans ces deux situations, vous avez égale-
ment la possibilité de signaler ces prati-
ques à la Direction départementale de 
protection des populations dont vous 
trouverez les coordonnées sur le site Inter-
net: https://www.economie.gouv.fr/
dgccrf/coordonnees-des-DDPP-et-
DDETSPP.  
Enfin, vous pouvez également signaler 
cette difficulté sur la plateforme Internet 
Signal conso : https://signal.conso.gouv.fr/ 
 

Votre produit a été rappelé 
Il peut arriver que votre produit fasse l’ob-
jet d’un rappel. Lorsqu’un produit mis en 
circulation s’avère dangereux pour la san-
té ou la sécurité des consommateurs, les 
professionnels concernés se doivent de 
déclarer la situation sur la plateforme In-
ternet Rappel Conso. 
 

Aussi, vous avez la possibilité de consulter 
la liste des produits concernés sur le site 
Internet : https://rappel.conso.gouv.fr/  

Alexandre Malod. 

Les dividendes du CAC 40 ne connaissent pas la crise ! 
En 2021, les multinationales du CAC 40 
ont réalisé 157 milliards de profits, soit 
quatre fois plus qu’en 2020 et versé 80 
milliards d’euros à leurs actionnaires (57 
Mds de dividendes et 23 Mds de rachat 
d’actions) selon le dernier rapport de l’ob-
servatoire des multinationales. 
 

Cette situation d’augmentation des divi-
dendes ne concerne pas seulement les 
multinationales françaises mais tous les 
grands groupes mondiaux cotés en bourse 
pour lesquels les montants devraient s’é-
lever à 1 560 milliards de dollars sur l’an-
née 2022, soit une augmentation de 8,3% 
par rapport à l’année 2021. 
 

Ces hausses sont bien sûr liées à l’aug-
mentation des profits des compagnies 
pétrolières et de l’énergie mais les causes 
profondes de cette expansion des mar-
chés financiers sont plus complexes car 
elles sont intervenues dès 2020 en pleine 
crise sanitaire. Ainsi la majorité des profits 
réalisés par les entreprises du CAC 40 

n’ont pas été utilisés pour investir dans la 
transition énergétique, créer des emplois 
ou augmenter les salaires mais ont privilé-
gié avant tout la rémunération des action-
naires afin d’obtenir des valorisations 
boursières conséquentes ! 
 

Cette augmentation des versements de 
dividendes ne se limite pas aux multina-
tionales de l’énergie puisque certains sec-
teurs (Commerce, banque, assurance, 
laboratoires pharmaceutiques…) ont en-
grangé des bénéfices records tout en 
poursuivant les suppressions d’emplois en 
2021 ! 
 

Les inégalités sociales peuvent également 
être réduites par une fiscalité plus juste 
au niveau national et mondial. On consta-
te en effet que le taux réel d’imposition 
des multinationales et grands groupes du 
CAC 40 est bien en deçà du taux de l’Im-
pôt sur les sociétés abaissé à 25% en Fran-
ce et du taux moyen de 22% au niveau de 
l’OCDE.  
 

Certaines multinationales sont plus puis-
santes aujourd’hui que les États et le 
dumping fiscal est généralisé par le jeu 
des transferts entre filiales pour réduire 
leur charge fiscale et augmenter leurs 
profits et versement de dividendes à leurs 
actionnaires !  

Ce choix de privilégier le versement des 
dividendes pour ces grands groupes mon-
tre avant tout que des marges de manœu-
vre existent mais ne sont pas dirigées en 
priorité vers les salariés alors même qu’u-
ne majorité de ménages subit au quoti-
dien la hausse des prix à la consomma-
tion, notamment les plus précaires ! 

Au-delà du débat sur la taxation des su-
perprofits pour aider les États à lutter 
contre l’inflation et préserver le pouvoir 
d’achat des ménages, l’enjeu demeure 
toujours la recherche d’une meilleure 
répartition des richesses entre le capital 
et la rémunération du travail afin de ré-
duire les inégalités sociales.  

Alexandre Malod. 

https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/coordonnees-des-DDPP-et-DDETSPP
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/coordonnees-des-DDPP-et-DDETSPP
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/coordonnees-des-DDPP-et-DDETSPP
https://signal.conso.gouv.fr/
https://rappel.conso.gouv.fr/
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LA REGLE DES 5 R 
 

La règle des 5 R est une recommandation 
de mode de vie écologique, popularisée par 
la blogueuse Béa Johnson, visant à minimi-
ser l'impact de nos déchets.  
 

Les 5 points de ce mode de vie sont : 
- Refuser tous les produits à usage unique 
et privilégier les achats sans déchet 
(comme le vrac), 
- Réduire la consommation de biens et se 
tourner vers des fabrications personnelles, 
pâtisseries, produits ménagers, cosméti-
ques… 
- Réutiliser (réparer) tout ce qui peut l'être 
« rendre à la terre », composter  tous les 
déchets organiques (Rot en anglais) 
- Recycler tout ce qui ne peut pas être ré-
utilisé. 
 

Ces conseils sont appliqués en particulier 
au travers du concept de zéro déchet, qui 
vise à minimiser la quantité produite de 
déchets. Cette liste est ordonnée ; ainsi, 
le recyclage n'est plus présenté comme 
étant le premier réflexe écologique à avoir, 
mais la dernière solution à envisager après 
avoir pensé à refuser l'objet, et après avoir 
considéré sa réutilisation. 
 

REGLE 5 : RECYCLER TOUT CE QUI NE PEUT 
ETRE REUTILISE 
Pratiquement, toutes les communes ten-
tent de satisfaire à, sinon toutes les règles, 
du moins au plus grand nombre possible. 
 

Ainsi à Valdeblore :  
Nous disposons en plusieurs points de 
chaque village de 4 containers :  
 *Ordures ménagères 
 *Emballages 
 *Bouteilles, verres, 
 *Journaux, revues. 
- Local à poubelle pour déposer les ordu-
res ménagères ordinaires 
- Une déchetterie particulièrement bien 
conçue et consciencieusement gérée par 
Jean... 
 *Récupération des batteries, des 
huiles, des objets métalliques, des pneus, 
des appareils ménagers 
 *Matériaux de construction, déchets 
verts, objets divers non ferreux : petits 
meubles… 
Les horaires d’ouverture sont assez larges 
pour que chacun trouve satisfaction. 
 

Beaucoup de chemin reste malheureuse-
ment à faire. Le tri sélectif n’est pas respec-
té par tout le monde. On retrouve donc 
dans les containers des locaux poubelles : 
bouteilles, vaisselle, jouets, cartons, vête-
ments... sans parler des résidus de friture 
et des végétaux, bois, journaux et cartons 
allégrement brûlés dans les jardins. 

 

Dire et répéter que tout ce que nous ne 
mettrons pas au tri partira à Nice, entrai-
nant des frais de transport puis d’incinéra-
tion que nous retrouverons dans nos factu-
res d’impôts locaux. 
Dire et répéter que les brûlages constituent 
une vraie menace pour l’atmosphère. 
Réchauffement climatique, dérèglement 
climatique, tempêtes… ne semblent pas 
préoccuper tous les citoyens. 
 

Un grand travail de pédagogie doit être 
entrepris dans tous les établissements sco-
laires ; des réunions d’information et de 
formation proposées aux populations. 
 

REGLE 4 - COMPOSTER – UNE INITIATIVE 
ORIGINALE ET INTERESSANTE 
L’article L541-21-1 du code de l’environne-
ment oblige à la gestion des biodéchets au 
plus tard au 31 décembre 2023. 
Le tri à la source des bio-déchets devra 
alors être accessible à tous.  Deux associa-
tions de la Roya (Roya En Transition et 
Curieux de Nature) se sont lancées dans 
l’aventure. Elles ont pu installer un com-
posteur partagé par village grâce au sou-
tien de nombreux partenaires. Les mairies 
se sont investies et ont apporté tout leur 
soutien. La Caisse d’Allocations Familiales a 
suivi l’initiative, sensible à la qualité du lien 
social qui se noue entre les participants au 
compostage partagé. 
Ce projet a été retenu et soutenu par le 
Département dans le cadre de l’appel au 
projet « GREEN Deal » (pacte vert). 
Les agents municipaux et les habitants ont 
été formés par une guide composteuse et 
la maître composteur de l’entreprise Apis 
Mellifera ; 30% d’ordures ménagères sont 
composées d’épluchures, coquilles d’œufs, 
marc de café, sachets de thé, dosettes café, 
fleurs, feuilles, Ces bio-déchets sont lourds 
et humides. Leur traitement en incinéra-
teur est polluant, cher et énergivore.  
 

Des composteurs partagés ont donc été 
conçus et installés dans chaque village.  
Ils sont composés de 3 bacs. 
-  Bac de Broyat, 
- Bac d’apport, 
- Bac de maturation. 
Les personnes désireuses de participer au 
compostage reçoivent un code pour ouvrir 
les cadenas des 3 bacs. 
Un ou une responsable de l’association 
veille à l’entretien du système. 
 

Voyons un peu comment fonctionnent ces 
3 bacs. 
-Bac de Broyat : Il reçoit des feuilles, des 
résidus verts, des résidus du broyage de 
petits branchages.  
Ici l’essentiel du broyat est livré par une 

personne en possession d’un gros broyeur. 
Il constitue l’apport carboné.  
 

-Bac des déchets : Il reçoit les restes ali-
mentaires les plus courants : épluchures, 
coquilles d’œufs, marc de café, sachets de 
thé, dosettes en papier, fleurs, feuilles 
(l’apport azoté)… Il convient de réduire ces 
apports en morceaux les plus petits possi-
ble.  Cet apport est aéré grâce à une petite 
griffe à chaque dépôt.  
La vie se développe dans le bac : collembo-
les, cloportes, vers de terre. Elle est similai-
re au travail qui se fait dans la nature. Ainsi 
en sol forestier, feuilles et branchages se 
décomposent lentement sous l’action d’u-
ne microfaune jusqu’à obtenir l’humus. Il 
faut être très vigilant pour éviter le pourris-
sement. 
Sous l’action de la microfaune, ces apports 
se décomposent, la température monte  
jusqu’à 60° ce qui a pour effet 
« d’hygiéniser » le compost en tuant les 
germes. La température redescend et le 
processus se reproduit au fur et à mesure 
des apports.   
 

-Bac de maturation : C’est la phase finale 
qui va durer environ 6 mois. Les déchets 
déjà bien décomposés et enrichis de broyat 
vont mâturer jusqu’à obtenir un humus de 
belle couleur et de bonne texture. Les vers 
de compost se développent. Contrairement 
aux vers de terre et à l’instar des vers de 
fumier  ils sont rouges et capables d’avaler 
des éléments plus gros. Lorsque le proces-
sus est terminé 6 mois plus tard, les partici-
pants récupèrent un compost de très bon-
ne qualité.  
 

 On aura bien compris que ce programme 
ne peut se réaliser sans un sérieux suivi de 
l’association, mais aussi l’adhésion de la 
population. La gestion des déchets étant 
l’affaire de tous, les participants sont de 
tous âges et de toutes catégories socio-
professionnelles. Ils participent à ce projet 
qui permet rencontres et échanges au sein 
de la population. 
     Marie et Jacqueline Dugeay. 

 
 
  Les 3 bacs 
 
 
 
 

 

NOTA : Dans le prochain numéro, nous 
présenterons la réalisation du composta-
ge collectif et la gestion des déchets dans 
la vallée de la Roya (budget, mise en pla-
ce, perspectives à moyen et long terme)... 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Béa_Johnson
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vrac
https://fr.wikipedia.org/wiki/Réemploi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compostage_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zéro_déchet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Recyclage
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« LES ANIMAUX NE SOUFFRENT PAS » disent-ils !...  
 

Enfermer un animal pour le contempler ou l’aimer… ce n’est  
déjà pas très glorieux ! Pas plus que le chasser pour tuer le 
temps ! 
 

Mais je viens de découvrir la cruauté qui se cache derrière ce 
« spectacle » ! Pour moi, une infamie ! 
 

Un animal de 500 kilos élevé pendant 5 ans loin de l’homme, 
dans de vertes plaines, transporté durant 15 heures en camion, 
puis lâché dans une enceinte bruyante remplie de soleil. 
 

Là, un homme, posé sur un cheval protégé d’une armure, vient 
lui perforer les jugulaires à l’aide d’une lance terminée par une 
dague de 20 centimètres. L’animal est obligé de baisser la tête. 
 

Alors, un « clown doré » le provoque d’un chiffon rouge et s’a-
muse avec celui qui, dorénavant, ne voit bien que ses sabots. 
Pour montrer son courage, le petit homme plante sur son gar-
rot quelques banderilles, bâtons de 60cm terminés par des har-

pons en acier acéré de 4cm. 
Après avoir joué encore avec l’animal, le clown l’achève avec 
son épée qu’il nomme « la Verdugo ». Le bourreau !  
 

Mais quelle faute a donc commis la bête pour être condamnée 
à mort ? 
 

Certains hommes célèbres assurent que l’animal ne souffre 
pas ! Et s’ils prenaient la place du taureau pour voir ?  
 

D’autres parlent de traditions ! Il est vrai que notre histoire est 
parsemée de tortures.  
 

Tous manquent de courage face à une minorité de fanatiques 
assoiffés de douleur, qui paient 150€ leur place dans l’arène 
pour voir tuer un animal, pour le plaisir des yeux. 
 
 

Cette pratique nous déshonore. Faisons cesser cette ignoble 

tragédie.                     

Interdisons la corrida !                Yves David. 

LA CORRIDA ! 

EXPRESSION LIBRE  

On ne peut voir la lumière sans l'ombre, on ne peut 

percevoir le silence sans le bruit, on ne peut atteindre 

la sagesse sans la folie. Carl Gustav Jung. 

Gémir sur un malheur passé est le plus sûr moyen 

d'en attirer un autre. William Shakespeare. 

LA SOUFFRANCE ANIMALE 
 

«  Coutume, Culture » dites-vous ?  
Je réponds : ARGENT !!! 

 

Savez-vous que la France fait partie avec 
l’Espagne et le Mexique, du Cartel des 3, 
dirigés depuis le Mexique par des hom-
mes d’affaires souvent corrompus ?  
 

Savez-vous aussi que même au Mexi-
que, cette pratique barbare est en train 
de « prendre l’eau », les nouvelles géné-
rations n’ayant pas le désir de participer 
à ces massacres. 
 

Savez-vous qu’en France, seules 2 villes 
continuent contre vents et marées à 
perpétuer l’horreur ?  
 Nîmes et Mont de Marsan.  
Partout ailleurs autour de la Camargue 
et au pays Basque, on préfère l’encierro 
(course de taureaux dans les rues) ou les 
toros piscines… (jeu d’eau avec des va-
chettes), moins juteux ! 
Tradition, Culture ?... Barbarie !  
Que je sache, le public ne vient plus en 
Place de Grève assister au martyr des 
condamnés à mort.  
 

Seul l’Afghanistan continue à lapider 
(toujours en public), essentiellement des 
femmes d’ailleurs… 

Depuis bien longtemps, les scientifiques 
nous ont appris que les animaux ont une 
conscience, des émotions, des stresses… 
et des DROITS. 
 

La nouvelle gouvernance avait promis 
de prendre en compte la souffrance ani-
male.          

Qu’en est-il aujourd’hui ?  
 

Voilà que, tous bords confondus, les 
politiques reculent devant l’interdiction 
de cette pratique barbare… mais surtout 
face à la peur de perdre un électorat 
potentiel ! 
 

Suivant l’article 521-1, le Code Pénal 
punit toute personne commettant un 
acte de cruauté ou de maltraitance sur 
un animal domestique, ou apprivoisé, 
ou tenu en captivité, d’une peine de 
prison pouvant aller jusqu’à 2 ans d’em-
prisonnement et une amende de 
30.000€.  
Ah mais non ! J’oubliais !...  
Le fier et patibulaire taureau qui broute 
tranquillement la bonne herbe, n’est ni 
domestique, ni apprivoisé, ni tenu en 
captivité !... Donc… !! 
 

J’aurais voulu vous parler aujourd’hui de 
la souffrance animale en quelques chif-
fres et images : 

 

-le gavage des oies, le maintien des 
truies entre des barreaux qui ne leur 
permettent même pas de s’allonger, les 
porcelets mutilés à vif, les poules trafi-
quées génétiquement pour produire le 
plus possible, puis vite passées « à la 
casserole »… 
-Que dire de tous ces animaux que la 
zootechnie rend plus productifs pour 
des critères qui intéressent les humains, 
au mépris des maladies et souffrances 
engendrées par de tels traitements ?
*Avec mention spéciale pour la chasse à 
courre pratiquée par une clientèle qui a 
droit à beaucoup d’égards !... 
 

J’ai dans la boite trop d’images, trop de 
chiffres, trop de pistes de réflexion, pour 
ne pas un jour prochain, vous les livrer !! 
 

Je vous propose donc d’assister à la 

Conférence que nous organisons  
 

Samedi 22 AVRIL à La Bolline :  
 

La Conscience animale. 
Jacqueline DUGEAY. 
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EMPLACEMENT DES DEFIBRILATEURS SUR LA COMMUNE 

- La Bolline : Entrée Piscine              - La Roche : Entrée Mairie Annexe 

- St Dalmas : En face du Proxi et au Camping             - La Colmiane : Devant l’Office du Tourisme 

Dès Janvier 2023 et jusqu’à l’été prochain, nous retrouve-
rons un Samedi par mois à 17h au cinéma de la Bolline, les 
conférenciers de Sciences pour Tous.  
Ces derniers sont certes de brillants scientifiques mais se 
sont aussi donnés pour mission de faire partager leurs pas-
sions.  
Leurs conférences se veulent tous publics et permettent à 
chaque spectateur de poser toutes les questions souhaitées. 
« Apprendre pour le plaisir d’apprendre », « boire un pot », 
« se faire un resto »… 
... Et pourquoi ne pas : « s’offrir une bonne conférence » ?  
 

Samedi 14 janvier 2023, 17h00 : Patrick Navard, 
Directeur de recherche émérite au Centre National de la 
Recherche Scientifique (CNRS) 
 

Bénéfices et dangers des matières plastiques :  

Peut-on s’en passer ? 
Plastiques, polymères, additifs, bioplastiques, avantages et/
ou inconvénients. Quelles sont les voies permettant de dimi-
nuer l’impact de ces matériaux sur l’environnement et la 
vie ? Peut-on s’en passer ? 
 

Samedi 18 février 2023, 17h00 : Aurélien Crida, 
Maître de conférences à l’Université Côte d’Azur et à l’Ob-
servatoire de la Côte d’Azur depuis 2009. 

Exoplanètes et paradoxe de Fermi :  
Quelles leçons pour l’avenir ? 

Le progrès exponentiel de notre conquête spatiale permet 
de rêver à l’exploration et la colonisation de certaines planè-
tes d’ici quelques siècles, soit un claquement de doigt à l’é-

chelle de l’Univers.  
Mais pourquoi serions-nous les premiers ?  
Où sont les autres ? 
 

Samedi 18 mars 2023, 17h00 : Tobias Scheer,   
Directeur de recherche au CNRS en linguistique, Directeur 

de la Maison des Sciences de l'Homme Sud-Est. 

La Réalité et ce que notre cerveau en fait. 

 

Y a-t-il une différence entre le monde qui nous entoure et la 
perception que nous avons de lui. La perception crée des 
objets qui n'existent pas, ou plutôt, qui existent seulement 
dans notre imagination. 
 

Samedi 22 avril 2023, 17h00 : Jacky Cosson,  
Directeur de recherche retraité du Centre National  

de la Recherche Scientifique (CNRS) 

La conscience chez les animaux. 
 

En 2012, des scientifiques de tous les horizons, dont le célè-
bre physicien Stephen Hawking, parlent d’une seule et mê-
me voix pour affirmer que les animaux étaient doués de 
conscience. 
 

Samedi 20 mai 2023, 17h00 : Sylvie Beyries 
Le Roc-aux Sorciers, un abri sous roche paléolithique 

avec des gravures uniques.  
Quels outils ? Pour quoi faire ? 

 

Qu’en est-il dans notre département, dans nos vallées ? 
 

Samedi 24 juin 2023, 17h00 : Pierre Carrega,  
Professeur émérite de l’université Côte d’Azur dans l’unité 

de recherche ESPACE (CNRS/ universités Aix Marseille,  
Avignon et Côte d’Azur)  

 

Incendies de forêt et inondations.  
Ingrédients et similitudes. 

 

En fonction de la vulnérabilité, regroupant les enjeux (vies 
humaines, aménagements, richesses, etc.) mais aussi tous 
les moyens de lutte (à court ou long terme) le phénomène 
se traduira par des dégâts insignifiants ou par une véritable 
catastrophe.  
Cette démarche systémique est expliquée dans le cadre des 
inondations fluviatiles et dans celui des incendies de forêts. 

SCIENCES POUR TOUS : Programme 2023 
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Suivez-nous sur : https:www.facebook.com/letraitdunionvaldeblore    
& sur https://traitdunion06.wordpress.com (+ de photos) 
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La Bolline 
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Pour consulter nos anciens numéros : 
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SOUTENEZ-NOUS POUR 2023 
C’est grâce à des bénévoles, à vos adhésions, vos annonces, dons et publicités, que ce 
journal peut continuer à être publié en COULEURS et distribué GRATUITEMENT.  

Merci pour votre contribution qui nous permettra de publier les éditions futures.  
 

VOUS VOULEZ NOUS RENCONTRER ? 
Nous vous accueillerons avec plaisir lors de notre réunion publique mensuelle, 

Les  Samedis 14/1 - 18/2 - 18/3 - 22/4 - 20/5 - 24/6 - au Siège Social à 14h 
 

 

POUR DEVENIR ADHÉRENT (à renouveler chaque année) : 
Expédiez ou déposez à l’adresse du journal : 15€ (Membre actif) ou 25€ si envoi postal 
ou 30€ (Membre bienfaiteur ; 40€ si envoi postal) - Chèque à l’ordre de Le Trait d’Union 
 

Nom : ………………………………………….…… Prénom …………..…………     Envoi postal : 
Adresse : ……………………………………………………………………………….      OUI     
CP : ………………… Ville : ………………………………...…………………………    NON 
Email : …………………………………………………………....          Tél : …………………………. 
 

POUR PUBLIER UN ENCART PUBLICITAIRE PAYANT : 60€ l’emplacement 
Adressez votre logo/image (.JPG) en bonne définition, par courriel à : 

trait-union06@orange.fr pour sa publication dans 4 numéros. 

« Une, deux, trois » de Dror Mishani  
 

Histoire de trois femmes. Trois femmes en 
quête de réconfort. 
 

Orna, enseignante à Tel-Aviv, sort d’un di-
vorce difficile et mal vécu. Elle élève son fils 
Erann, 9 ans et s’inscrit sur un site de ren-
contre. Guil lui répond. Divorcé comme elle, 
père de deux grandes filles, avocat. Un hom-
me banal. Entre eux, tout se passe très lente-
ment. Orna ne se fait pas beaucoup d’illu-
sions et se montre indécise quant à cette 
relation. Guil fait preuve d’une grand patien-
ce. Mais l’on se rend compte que cette atti-
tude lui permet de tisser sa toile autour d’Or-
na. Jusqu’au drame. 
 

Emilia est auxiliaire de vie auprès des per-
sonnes âgées. Venue de Lettonie, elle espère 
s’intégrer en Israël mais est plutôt solitaire et 
perdue ; elle a bien du mal avec la langue 
hébraïque. Après la mort de son employeur, 
elle perd pied et retrouve (difficilement) du 
travail, tout en espérant une main tendue 
pour améliorer sa condition.  
 

Elle consulte le benjamin de ses anciens pa-
trons, qui est avocat. Il s’appelle Guil.  
On comprend vite qu’il s’agit du même per-
sonnage (avocat, sur le point de divorcer, 
avec deux grandes filles). Le voici donc tou-
jours patient, mais aussi toujours manipula-
teur, jouant au chat et à la souris avec Emilia. 
Il sait être silencieux pour créer la curiosité et 
le désir chez la femme. Jusqu’au drame. 
 

Ella, mère de famille un peu débordée, s’at-
telle à écrire (péniblement) une thèse sur la 
Shoah. C’est par hasard, dans un café où elle 
s’installe tous les matins pour son travail 
universitaire, qu’elle rencontre Guil. Ce der-
nier continue à se comporter avec elle com-
me avec les deux femmes précédentes : il 
tisse sa toile et essaie de l’attirer dans ses 
filets. Mais Ella semble plus rétive.  
 

C’est le destin de ces trois femmes que nous 
voyons se dérouler au fil de la lecture. Trois 
femmes différentes, mais toutes devenues 
proies. Des femmes avec leurs incertitudes, 
leurs désirs, leurs craintes, leurs espoirs. 
Leurs failles aussi, qui nous permettent de 

comprendre comment elles ont pu se laisser 
piéger. Nous les suivons dans leur quotidien, 
au sein de la société israélienne et de ses 
problèmes que l’auteur évoque discrète-
ment, faisant état d’un déboussolement gé-
néral, par exemple dans la façon de traiter 
les immigrants d’Europe de l’Est, exploités 
sans complaisance par leurs employeurs. 
 

L’auteur sonde l’âme humaine et surtout 
féminine avec finesse.  
 

Il ne s’agit pas d’un polar classique, encore 
moins d’un thriller, mais plutôt d’un lent 
cheminement psychologique autour de ces 
trois femmes.  

Elyane Dufour. 
 

 
  
 

 Éditions Folio Policier – 
336 pages – 8,40 € -  

COIN LECTURE  -  CULTURE   

TELETHON du LYCEE & des ECOLES (Suite de la page 3) 

 
 

Les écoliers 
du Primaire 

<—- 
 

Spectacle des  
Lycéens 

—-> 

Votre ATTENTION S.V.P. sur les CHANGEMENTS ci-dessous (voir les soulignés) - MERCI  


